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mation. Qu'il me suffise de signaler ici les geant de toute la reslonsalilité de lorgani-
événenments qui se sont déroulés en 1876, en satios militaire. Toutes les garnisons sta-
1812, au cours (le l'invasion fénienne lde 1866 tionées dans l'Amérique du Nord, en 1867,
et (le 1870, ainsi (ule ceux survenus au Nord - î'époque de l'établissement de la Confédé-
Ouest, surtout durant la £lernière rébellion ration sont disparues successivement, et au-
de 1885. Je pourrais ajouter ciue la bravoure jourd'lui, il ne reste plus que celle d'Ilifax
déployée par les troupes canadiennes qui Ont et d'Esqnaulf. Nous venons de faire le
servi dans le Sud-africain, vient encore at- dernier p ans cette orientation nouvelle,
tester le fait que chez le peuple canadien se en offrant au gouvernement impérial (e nous
retrouvent tous les éléients diune bonne charger de tonte la responsabilité de la dé-
armée. Il est vrai qu'aux époques reculées fense du pays, en nons grevant (es frais î!é-
auxquelles je viens de faire allusion, la mi- cessi le
lice du pays, ou plutt des différentes prio- garnisons et substituant aux garnisons
vinces dont se compose ce pays. était osactuelles es garnisons canadiennes. Comme
la direction d'une armée impériale. il s'agit de l'innovation la plus importante

A ces différentes époques, et jusqu'en 1870 contenue dans les évaluations budgétaires
ou 1871, il y avait des garnisons dans les ei délibération, peut-être conviendrait-il de
différentes parties du Canada. A ces épo- jeter ici n coup dccii, sur le passé. Ceux
ques, l'armée impériale était la ni0ëlle iéne qui oît lu les documents léposés surI' 1 u-
de nos troupes et c'est elle qui fournissait r'an <le la 'hanbre, documents incomplets
le cadre (le l'état-major et les services qui je l'avoue, mais qui suffisent pour autoriser
tendent à former une armée régulièrenment le Gouvernenent à deiander louverture
constituée. 'Mais, durant la rébellion du d'un crédit affetté à l'estretien (le t'es gar-
Nord-Ouest de 1885, la milice canadienne. nisos, ceux-là lis-je. ont, sans doute, re-
sous les ordres du gouvernement fédéral, marqué <ue cais le décret de l'exécutif di
exécuta sa tehe sans le concours de l'armée 2o janvier 1905, il est question tc la confé'
impériale et elle réussit à mettre fin à une tence coloniale tenue ei 1902. Je cite ce
rébellion qui à un moment donné. menaçait texte
de prendre des proportions formidables. Votre Excellence se le rappellera sans douts,
Quels sont les éléments essentiels à la créa- I la conférence coloniale tenus à Londres, en
tion d'une bonne milice? I'abord en pre- 1902, le premier lord de l'amirauté et le minis-
mier lieu, vient une bonne admiiinistration, cre e a guerre ont présenté une proposition
condition rigoureuse et essentielle, et ajou- P ai que les différents gouvernements colo-
tons (Ilue clte administration doit posséder niaux devraient participer dans 1ne certaine
sufisainment de ressources pécuniaires pour mesure aux frais l'entretien de l'armée et ce la
mettre à exécution les différents projets et impérialcs. Les ministres canadiens presents ont déclaré, en S'appuyant sur tes raisons
les réformes îîu'eile propose. Les dernières posées dans la note figurant au rapport de
guerres ont prouvé une chose : c'est cIlle, la confereace, qu'il leur était imposshl uee sous
pour créer un corps de milice ou une armée crire f cette proposition. ils ont el, même
<le grande valeur, il est absolunmenit essentiel temps ajouté qu'à leur avis, il convient que
dle iniitenir, en temps (le paix, tous les le Canada ai fur et a mesure que sa population
cadres et tous les services de l'armîîée iéces- et sa richesse s'accroîtront devra participer
saires en temps de guerre ; que nion seule- plus largement à sa propre défense, et ils
ment ces cadres et ces services doivenît exis- o verbalenent déclaré que le gouvernement
ter, mais qu'il faut réellement les utiliser et j félerai était pret a se charger de la responsa-
lesilité de tenir garnison à Halifax et à Esqi-lesmetre ii euve lref uîe suf a frcemeuht et de se grever, dans cette mnesure-la
nunérilue, les effectifs de l'armnée oit de la
miéilice, d fr le pied de paix, doivent renfer-gomilice,~~~~~~~~ su t iuceîaxcouetrufr ernement Impérial pour la protection du Ca-
mier tous les élémîents voulus pour devenir nada. Ils jugent expédient de renouveler cette
nue force effective en temps de guerre, et offre d'une façon tls formelle et plus précise.
qu'en réalité ils doivent former comme le Il it îtii (le 'efaie Usiève-
noyau de tous les services qui tendent a tent ici lle <ette
constituer l'enseible de l'arinée et à lt
faire sue foree effective. Voilà, la réforme ten à cette inite d t il es uc
qjue nous cherchons à réaliser au Canada, et proposition quil a présentée, le secrétaire
voilà dans quel seuls se sont ientés lcs1 e i deminde ias prcisé-
efforts tentés, ait cours des cinq ou six ;la<-met que le 'erse ne certaiîe
nées écoulées. Je viens de faire remarquer i i 'so' impé'ial, nais qu'on forme
qu'au oii<eceinent dul dernier siècle ju's- s troupe l su'tout lotr le ser-
qui'en 1870 ou a peu près, c'est à larmea lice 'u dehors.,Je vais donîer lecture i'ue
iipériale stationnée dans l'Aiérique clu iartîe des srésentées par M.
Nord, (Itue la milice (de ce pays demuand ait mli i à cette et que ''eiii-
tous les services, tous les cadres, entre at- ru- îtc à cettc iuibiialioi ottivicile
tres le cadre <le service de l'état-major : bref
tout ce dont on avait besoin sauf les soldats dCdos heu res c pes e e me greri
plus ou moins aguerris qui tendent à cois- que mes conseillers militaires m'ont signalés,
tituer i'armée. Ces années dernières, con- a ci ce que je demande: que parmi cette
le je l'ai fait observer, nous avons fait uie masse d'hommes qui ne sont formés et ms-
démiarelie très importante, en nous char- tias que dans un certain degré, dans les colo-
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